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Hier
A la Grande Salle de la Place 

des Arts, < oncert de l'Or- 
< hotre Symphonique de Muni- 
réal satis la direction de Seiji 
Oz.awn : voir Je cnmpic rendu 
de Jecan vallerand. Boyaner, Bnyij

A U J O ; TJ II l |e |

■\rt.s. a a h .TO, récital 
de Marina Mdivani, pianiste. 
Programme: Toccale >n mi 
mineur <Bach), "Variations sé-
rieuses' Mendelssohn). “Pour 
le piano" Dehussyi Ballade 
en sol minenr 'Chopin), Ktudç 
' Mazcppa" < l.is/t . Chaconne 
Ciibaydullina et Sonate no fi 

(Weinberg .
9

A la Gallery lfi-10, a il h . ver-
nissage d'oeuvres de Bates, 

uiski, Brous-

seau, Cai.sertnan-Rbth. CJérsn- 
\ it/, Marx, Snow, Swartzman et 
Voyer (jusqu'au 31 A la Gale-
rie Libre, a 3 h. 30 ouverture 
d’une exposition de bijoux sculp-
tés de Georges Delrue t jusqu’au 
24).

©

Au Mansfield Book Mart, à 
fi h. 30, "La poésie canadienne, 
française contemporaine", avec 
Catherine Bégin, Yvon Bou-
chard cl France Johnson.

©

A la Boutique d Opéra. ie 
soir, demain et vendredi soirs, 
a !» ii., l'Atelier de Chorégra-
phie ■ iinadïenne. Direction: Mi-
chel Baudot. Programme: cho-
régraphies nouvelles sur des 
oeuvres de Poulenc. Albinoni, 
Villa l.ohos, Léo Ferré, etc.

Marina Mdivani: 
"Un pianiste doit 
jouer de tout"
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Marina Mdivani — ça se pro. 
nonce c omme ça s écrit — est 
à Montréal depuis samedi soir. 
Kt depuis samedi soir, elle a 
été continuellement occupée.

Tout d'abord, et surtout, à 
travailler le programme du 
récital qu'elle donne ce soir a 
la Place d s Arts. La jeune 
pianiste soviétique termine 
dans notre cille sa première 
tournée nord américaine, tour-
née qui a doré deux mois et 
au cours de laquelle elle a joué 
cinq lois avec orchestre et sept 
fois en récital.

.Son programme de récital 
était le même partout, mais à 
.New York, et pour des raisons 
quelle ignore 'les imprésarios 
ont de ces secrets...', on l'a 
avertie qu'a Montréal il fallait 
jouer un autre programme, no-
tamment de la musique fran-
çaise Heureusement, avant son 
départ. Mlle Mdivani avait pré-
pare deux l't'igrammcs com-
plets,

< e soir, elle jouera donc pour 
noos les ' Variations sérieu-
se de Mendelssphn, la suite 
"Pour le piano" de Debussy, la 
Ballade en s(,| mineur de Cho-
pin. l’étude "Mazeppa" Me îles 
douze " I; t n d e s d'exécution 
transcendante''- de Liszt et la 
fie Sonate de Moishe Weinberg, 
compositeur soviétique peu cnn-

Voir PIANISTE en page 67
MARINA MDIVANI, 
moscovite.

de son appartement

I A IMIlLIIAKlVIONIA
CONCERT SYMPHONIQUE

Jeudi 5 décembre 8:30 — Auditorium du Plateau
Directeur : LOUIS HARITVtlf. chc) roumain 
Solide 1ÜANCO OROfINO, clarinoltiilo

Programme : Le Roi d’Ys do Lalo ; Concertino do Weber 
Les Danses Polovetsiennes do Borodino 

( Prince Igor)
3c Symphonie de Schumann.
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■■ Triomphal concert 
de rOSM avec Seiji Ozawa

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL

A ta Plaça d»t Arts, htar soir 

PROGRAMME

Sea Gallows Michel Perrault 
Requiem Toru Takemitsu
Concerto en ré mineur,

K. 464 Moiart
Tableaux d'une exposition

Moussorosky-Revel

Chef d'orchestre : Seiii Oiswi 

Soliste : Léon Fleiiher, pianiste

par Jean Vallerand
Il existe pour les orchestres 

comme pour les solistes des 
oeuvres qui sont de véritables 
"tests”, qui servent à mesu-
rer technique, discipline, mu-
sicalité. Pour les pianistes 
c'est, par exemple, le "Cin-
quième concerto" de Beetho-
ven. pour les violonistes c'est 
la "Partita en do majeur" de 
Bach, pour les orchestres c'est 
entre autres les "Tableaux 
d'une exposition" de Moussorg- 
sky-Havel.

Il y a de tout dans cette oeu-
vre et il y en n pour tout le 
monde; on dirait qu'en trans-
crivant l'original pianistique 
de Moussorgsky, Ravel a voulu 
faire un traité d'orchestration. 
Ces pages regorgent de traits 
terriblement difficiles, de solos 
admirables et périlleux et aussi 
— cela appartient en propre à 
Moussorgsky — un souffle puis-
sant et ininterrompu.

Seiji Ozawa en a dirigé hier 
soir, a la Place des Arts, une 
transcendante exécution. De la 
passion, de la vigueur, de l'am-
pleur, el aussi une sensibilité 
d'une admirable tendresse, Oza-
wa a découvert tout ce que ces 
pages renferment; il a triom-
phe également de tous les piè-

ges les plus secrets tendus par 
l'orchestration de Ravel aux 
chefs les plus habiles.

Il a été secondé dans cette 
triomphale réussite par un or-
chestre en pleine forme, un 
orchi Ire glorieux et en totale 
possession «le sa vitalité. L'im-
mense chef-d'oeuvre que sont 
les "Tableaux d'une exposi-
tion” nous a été offert dans 
toute sa réalité musicale et ex-
pressive.

L'orchestre a d'ailleurs mani-
feste tout au cours de la soirée 
une très belle compétence qui 
nous a valu un concert d'où 
nous sommes sortis combles de 
bien-être.

line large part de l’éclatant 
succès de ce concert revient au 
pianiste Léon Fleishcr. soliste 
du "Concerto en re mineur. K. 
4fiii" de Mozart Cette oeuvre 
est l'un des sommets de la pro-
duction moz.artienne, dès les 
premières pages de l'introduc-
tion orchestrale, s'affirme un 
climat d'angoisse assez, appa-
rente à celui que Mozart don-
nera quelques années plus tard 
a Pair de la Reine de la Nuit 
dans "La Flûte Knchantée" : 
même couleur harmonique, mê-
mes grondements souterrains 
aux violoncelles el aux contre, 
busses, mêmes appels déchi-
rants des violons. L’oeuvre est 
tout entière sous le signe du 
‘’Sturm und drang", cette pre-
miere physionomie du roman-
tisme allemand; mais elle reste 
foncièrement moz.artienne par 
la mélancolie si discrètement 
langoureuse de son deuxième 
mouvement et par l’enjouement 
si intérieur de son filial.

("est toute cette poésie que 
Léon Fleisher, parfaitement se-
condé par l'orchestre et par

Seiji Ozawa, a traduite en un 
jeu d'une grande finesse et 
d'une noble expressivité.

Le "Requiem" pour cordes du 
compositeur japonais Toru Ta-
kemitsu est une page atonale, 
qui rappelle beaucoup par sa 
sonorité et son écriture le 
Schoenberg de "La Nuit Trans-
figurée". La syntaxe est d'une 
belle rigueur et le discours po-
lyphonique. très savamment 
conduit. Ce langage déboucha 
toutefois sur une monotonia 
quelque peu abstraite.

Le compositeur montréalais 
Michel Perrault a extrait de 
son ballet "Sea Callows" une 
suite d'orchestre que Seiji Oza-
wa a dirigée avec toute sa 
conviction et que l’orchestre a 
jouée avec beaucoup de soin.

Michel Perrault est un com-
positeur sans prétention qui 
écrit la musique qu'il a envie 
d’écrire et qui ne s'inquiète 
pas des expériences de l’avant- 
garde Sa musique est comme 
lui simple, directe, bien équili-
brée et un tantinet commer-
ciale, C'est écrit comme par 
un professeur de composition 
et d'orchestration qui aurait 
digéré les meilleures leçons du 
passé. J'ai entendu l'oeuvre 
plusieurs fois aux spectacles des 
Grands Ballets Canadiens ; elle 
m'a toujours semblé très spon-
tanée el très fonctionnelle. 
Dans la version du concert pour 
grand orchestre, elle prend évi-
demment de nouvelles dimen-
sions qui rendent encore plus 
flagrantes et l'habileté du com-
positeur et son conformisme.

Cette saison. l'Orchestre Sym-
phonique de Montréal accorde 
une hospitalité plus généreuse 
que jamais à la musique cana-
dienne, Pourvu que cela con-
tinue.
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